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Présentation 

Pour en finir avec le patrimoine ! Il y a certainement quelque paradoxe à 
introduire ainsi un débat sur le patrimoine, tant il est vrai que cette notion même 
et son utilisation posent problème et suscitent moult questions.  

Mais le paradoxe n’est-il pas justement dans ce concept et dans son 
utilisation ?  

Pris dans son sens le plus large, le patrimoine constituerait le trait distinctif de 
l’identité de tout individu, tout groupe social, toute Nation, tout Etat.                  Il 
fonderait l’identité d’un peuple. 

Comme tout concept, la notion de patrimoine a une histoire. Une histoire que 
l’on rapproche de celle de l’apparition des Etats- Nations en Europe. Cette 
conception européenne du patrimoine s’est construite sur la distance et sur la 
mise en scène du site, du monument et de l’objet archéologiques laquelle a donné 
naissance aux musées. De la rupture d’avec leur valeur d’usage serait née, en 
Europe, la prise de conscience du patrimoine qui aurait entraîné la préservation 
des traces du passé pour témoigner de l’identité.  

Mais sommes-nous encore dans le patrimoine lorsque cette valeur d’usage se 
perpétue ? Le patrimoine (les patrimoines ?) est alors tout à la fois héritage et 
partage. Héritage de ces biens mobiliers, immobiliers et immatériels qu’ont 
légué aux générations présentes et futures, celles du passé et leur mise à 
disposition (réelle ou symbolique) au profit d’une communauté, d’une nation. Or, 
l’héritage peut être source de conflit. Fixer au patrimoine la fonction de réaliser 
le consensus national, c’est partir de l’hypothèse qu’il unit et réunit. Mais l’on 
s’est rendu compte que s’il rassemble, le patrimoine sépare et divise tout autant.  

Le patrimoine est aussi partage avec l’Autre, qui n’appartient pas toujours à 
la même communauté et qui, soit l’en rapproche, soit au contraire l’en éloigne. Il 
devient même un concept mortifère (Mourad Yellès). 

La décision de conserver, de préserver et de transmettre les éléments 
constitutifs du patrimoine correspondrait à un besoin précis de l’Etat- Nation. Le 
patrimoine s’était vu assigner la mission de fabriquer l’identité, de gommer les 
différences et les spécificités et d’illustrer une histoire que l’on voulait nationale. 
Elargie à l’ensemble des traces produites par la nature et par l’homme au cours 
des siècles, cette conception a été transmise dans le monde et a fini par 
s’imposer.  

Nous aurions hérité de l’acte de conservation et du concept de patrimoine, 
nous dit-on, de la puissance coloniale. Et pour cause. Ce concept a été construit 
au moment où notre pays était intégré à la sphère culturelle européenne. La 
puissance coloniale avait surtout pris en charge les sites et les monuments 
historiques de la période romaine d’abord, puis ceux des autres époques. L’Etat, 
issu de l’Indépendance, a intégré, par ordonnance en 1967, dans le patrimoine 
national (variante du domaine national) ces traces du passé. Mais il a fallu 
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attendre 1982 pour qu’une direction du Patrimoine soit créée aux lieu et place de 
la direction des musées, de l’archéologie, monuments et sites historiques. Peut-on 
pour autant fixer à cette date l’intérêt de la société algérienne pour les choses de 
son passé ? Peut-on considérer la transmission, par l’Etat colonial à l’Etat 
national, de la charge de protéger les sites et monuments historiques et naturels 
comme le début de la prise en charge par la société algérienne des traces de son 
passé ? La conscience du patrimoine serait-elle étrangère à notre société ?

1
  

En fait, il faudrait aussi essayer de comprendre comment et pourquoi notre 
société entretient plus de rapports positifs et continus avec le patrimoine musical, 
entre autres, - patrimoine immatériel- plutôt qu’avec le patrimoine monumental. 
Le souvenir de l’Andalousie perdue s’est transmis de génération en génération et 
Abu Ras à la fin du XVIIIe siècle, dans son livre ‘Ajaïb al Asfar…a participé à la 
construction de ce patrimoine imaginaire, qui n’est pas forcément partagé par 
l’ensemble de notre société.  

Il y aurait à ouvrir un débat sur l’histoire de l’introduction de l’idée de 
patrimoine, dans un pays comme le nôtre. Et la loi de 1998, en prenant acte de 
l’élargissement de cette notion, a ouvert des perspectives nouvelles en 
s’éloignant, dans le fond, des dispositions de l’ordonnance de 1967. Il y aurait à 
ouvrir un débat sur, non pas seulement l’introduction du concept, mais également 
sur sa composition. Comment sur quels critères (en faut-il ?) pouvons-nous 
procéder à l’introduction de l’ensemble de ces biens dits culturels, mobiliers, 
immobiliers et immatériels dans le patrimoine national ?  

Ainsi appeler Mausolée Royal de Maurétanie, ce que les archéologues 
coloniaux avaient nommé (contre l’avis d’Adrien Berbrugger, il faut le souligner) 
Tombeau de la Chrétienne, traduction abusive de Kbor Romia (Tombeau de la 
Romaine / Byzantine ?), c’est certes rétablir l’histoire. Mais cela ne résout rien de 
particulier. Cela n’explique certainement pas comment ce monument a pu 
traverser les siècles. Il en est de même pour le Medracen, qu’ El Békri appelle 
Kbor Madghous et que Gsell écrit Madghassen. Leur situation géographique 
interdit de penser qu’ils étaient situés dans des zones peu peuplées, ou qu’ils 
étaient inaccessibles. Quels étaient leurs rapports avec les populations locales ? 
On peut accepter de penser que la tentative de Salah Raïs, en 1555, de pénétrer à 
l’intérieur du Kbor Romia avait d’autres raisons que celles qui motivent les 
travaux de Berbrugger, trois siècles plus tard. Mais le fait est que le  monument 
nous est parvenu. 

Par contre, tout le drame de Tipaza, de Cherchell, de la vieille ville de 
Constantine et de la Casbah d’Alger, s’inscrit dans la problématique de 
l’occupation sans discontinuité ou presque d’un site. Comment préserver un site 
ancien dans la problématique urbaine actuelle marquée par l’urbanisation 
accélérée et la spéculation foncière ? (Tewfik Guerroudj). Que peut l’inscription 
au patrimoine universel par l’Unesco de  Tipaza et de la Casbah d’Alger ? Rien 
d’autre que de créer un nouveau problème entre ce qui relève de la souveraineté 

                                                                                                                                   
1
 L’Algérie a ratifié en 1973 la Convention de Paris de 1972 concernant la protection du Patrimoine 

mondial culturel et naturel. 
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nationale et ce qui participe de l’universalité. Il fait accepter que le National soit 
universel et que l’Universel soit intégré à la Nation. 

Rien n’est moins simple, donc, que le processus de patrimonialisation. La 

mosquée Abu Marwan de Annaba, édifiée au 9
e
 siècle (J.C.), transformée en 

hôpital en 1842, puis rendue au culte, est certainement mieux protégée que les 
palais du dey d’Alger et ceux des beys de Constantine et Oran. Ces places fortes 
militaires, sont des exemples des plus éloquents de cette double difficulté de 
transposer de façon mécaniste un concept d’une civilisation à une autre et 
d’admettre leur introduction dans le patrimoine national. Leur transmission au fil 
des siècles n’a pu se faire –avec des dénaturations certaines- a priori parce 
qu’utilisées et occupées sans discontinué. Ayant fait l’objet d’un classement 
avant l’Indépendance et rendus à la vie civile après, ils ont connu des destins 
différents. Le Palais du dey d’Alger a profité ( ?) des programmes de sauvegarde 
de la Casbah et de son inscription au Patrimoine Universel par l’Unesco. Celui de 
Constantine, et plus encore celui d’Oran, ont eu à vaincre non seulement les 
réticences des décideurs financiers nationaux, pour obtenir des crédits pour leur 
restauration, mais aussi et surtout ils ont eu plus que des difficultés à se défaire 
de la charge négative qu’ils supportent et qu’ils représentent : la période 
ottomane de notre histoire, ajouté au mépris des autorités locales pour le 
patrimoine monumental. Dans son projet de construction d’un hôtel, le directeur 
de l’Urbanisme à Oran avait alors pu ressortir des archives un projet, datant de la 
période coloniale, de destruction du palais du Bey. L’hôtel, jamais achevé et 
resté à l’état de carcasse a été installé, avec l’accord du ministère de la Culture, 
dans le champ de visibilité du monument. Le champ de visibilité qui était encore 
de 500 mètres avant que la loi de 1998 ne le ramène à 200 mètres. 

Mais la tendance actuelle consiste à poser la problématique du patrimoine 
culturel, Thurat et du patrimoine naturel Thara’ (la richesse). La loi de 1998 
présente une définition officielle du patrimoine culturel du pays et de sa 
protection en élargissant le champ d’application de la défunte ordonnance de 
1967. La loi introduit tout à la fois la notion de biens culturels immobiliers et 
mobiliers et celle de biens culturels immatériels. Nous sommes passés d’une 
politique de protection des sites et monuments historiques et naturels, héritière 
des lois françaises de 1913, 1930 et 1941 à une politique de protection du 
patrimoine culturel inspirée dans sa globalité par l’Unesco. La protection des 
sites naturels est confiée à la loi sur l’environnement. 

Sans chercher à faire une étude comparée des deux textes de loi, on peut noter 
que les notions d’inaliénabilité, imprescriptibilité, propriété de l’Etat, intérêt 
national ont disparu de la loi de 1998. Par contre l’introduction de la notion de 
bien culturel immatériel est essentielle. Ces biens culturels immatériels “ se 
définissent comme une somme de connaissances, de représentations sociales, de 
savoir, de savoir-faire, de compétences, de techniques, fondés sur la tradition 
dans différent domaine du patrimoine culturel représentant les véritables 
significations de rattachement à l’identité culturelle détenue par une personne 
ou un groupe de personnes. ” Au-delà des discours sur les monuments, les sites 
et les musées, il s’est agi de présenter ces champs nouveaux du patrimoine. Mais 
même ce patrimoine immatériel est en danger (Faouzi Adel). “Il s’agit 
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notamment des domaines suivants : l’ethnomusicologie, les chants traditionnels 
et populaires, et Hadj Miliani essaie de montrer que les chants et musiques 
d’Algérie dont le statut patrimonial est évident participent de la fabrication du 
national alors même que la patrimonialisation de ces chants et musiques a débuté 
durant la période coloniale avec le concours de musicologues français. Racim, 
Issiakhem, Khadda “ inventeurs du présent et passeurs d’histoire” ont introduit 
dans notre univers ces images patrimoniales du pays  et de la Révolution (Anissa 
Bouayed).  Font partie des biens culturels immatériels, “ les hymnes, les 
mélodies, le théâtre, ” Laïd Mirat intégre la halqa, le conte populaire et le 
meddah dans les origines du théâtre en Algérie quand Ahmed Hamoumi présente 
deux expériences algériennes d’expression théâtrale. Notre texte de loi mentionne 
aussi “ la chorégraphie, les cérémonies religieuses, les arts culinaires, les 
expressions littéraires orales”. Le cas de Mohand Ou Mohand qu’étudie Ourdia 
Yermèche renseigne bien sur la richesse du patrimoine oral qui sait autant créer 
qu’emprunter, enfin les récits historiques, les contes, les fables, les légendes, 
dont ceux des Zénètes du Gourara dont Rachid Bellil a recueilli les récits, et 
enfin “les maximes, les proverbes, les sentences et les jeux 
traditionnels. ”(art.67) Et Hassan Remaoun montre dans sa note critique les 
avancées dans la recherche sur ces différentes formes que prend le patrimoine  
national depuis les fresques jusqu’aux bijoux en passant par les mosaïques. 

Curieusement même le patrimoine écrit peut soulever quelque problème. A 
partir des archives de la période coloniale, Mohamed Ghalem propose une 
réflexion sur les rapports entre les sources historiques et la vérité historique. 
Parmi ces sources historiques, le fonds livresque d’une société savante coloniale. 
Fait-il partie du patrimoine national ? Pour Saddek Benkada, il y a bien là un 
patrimoine culturel privé national d’une société qui fondée en 1878 poursuit ses 
activités encore de nos jours. Le patrimoine écrit se compose également des 
manuscrits des bibliothèques privées. Abdelkader Cherchar présente un ouvrage 
découvert dans une bibliothèque privée.  

Reste que tout autant que les autres, le patrimoine archivistique national est 
en péril pour des raisons  de rapports avec la vie culturelle et pour absence d’une 
réelle prise en charge et dans le fond, pour une simple intégration dans le 
patrimoine national. Fouad Soufi, sur les archives d’une manière générale et 
Mohamed Bensalah, sur les archives audiovisuelles essaient de faire le point. 

La question du patrimoine ne serait-elle in fine une question de 
patrimonialisation, une question de mode de reconnaissance de notre passé et de 
nos œuvres ? Ne serait-elle pas une question d’intégration des différentes formes 
d’expression et de production culturelle de toutes les périodes et de toutes 
régions, dans notre ensemble national et à notre profit collectif ? Alors même si 
tous nous ne nous reconnaissons pas dans tel ou tel style musical, dans tel ou tel 
héros historique, dans telle ou telle tradition culinaire ou expression langagière, 
tous savons ce dont nous leur sommes redevables dans la construction de notre 
identité. Ce sont elles qui font ce que nous sommes au Maghreb. Ce sont elles qui 
font ce que le Maghreb est dans le monde. 

Qu’est-ce que le patrimoine pour un jeune Algérien de l’an 2000 ? se 
demande Mourad Yellès. Que faire, comment faire, devant le développement 
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prodigieux des compagnies multinationales et les nouvelles technologies ? Il est 
vrai qu’à l’heure de la mondialisation, d’Internet et de la télévision par satellite 
qui mettent n’importe quel point de la planète à notre portée, évoquer le 
patrimoine national peut s’apparenter à de la nostalgie. On sait que l’utilisation 
de la notion du patrimoine n’est jamais innocente. La question de sa conservation 
devient le champ clos où idéologies, institutions et techniques s’affrontent. La 
politique dite culturelle se transforme alors en affaire politique tout court qui se 
prétend patriotique et qui flatte nos tendances passéistes Cette politique veut 
apporter sa contribution à la mobilisation nationale face à la crise politique et 
économique. Elle désigne les coupables : l’Etranger et l’Autre : celui qui ne 
partage pas notre patrimoine et celui qui veut y introduire des éléments que 
récuse le pouvoir politique. Comme partout ailleurs, quand le pays est mal en 
point, le pouvoir en appelle aux origines, à la communion nationale, à la 
collaboration aux grandes œuvres de l’Etat.  

Mais, et pour paraphraser la belle conclusion de Mourad Yellès, lorsque nous 
baissons la garde, notre vieil ami/ennemi, le désert sait “ ensabler nos mémoires 
et semer nos tombes dans les ergs de l’oubli ”. La protection du patrimoine nous 
permet de maintenir la garde haute et nous apprend surtout à le mettre toujours et 
régulièrement en question.  

Fouad SOUFI 





 شروط النشر

تردّة انًجهحّ تانًمالاخ انًذرّرج تانهغّتٍُ انعرتُح أو انفرَسُح، وانتٍ ترسم إنُها عٍ طرَك انثرَذ  .1

 الإنكتروٍَ دُث َتهمًّ انكاتة تأكُذا تاستلاو يمانه.

o .تشترط انًجهحّ فٍ انًمالاخ أٌ تكىٌ أصهُح أٌ نى َسثك َشرها يٍ لثم 

o  صادثه.لا َهسو يضًىٌ انًمال سىي 

o  علايح )تًا فٍ رنك انفراغاخ( تُظاو  03.333لا َجة أٌ َتعذي دجى انًمالاخ انًمتردح

Word( علايح 0333، كًا َجة أٌ ترفك تًهخص يذرّر تهغح انًمال لا َتجاوز أنف )

( كهًاخ يفتادُح عهً الأكثر.)أَظر انًُىرج انماتم نهتذًُم تانهغح انعرتُح و 5يع خًس )

 (تانهغح انفرَسُح

o ( عهً انكاتة إرفاق يمانه انًمترح تسُرته انعهًُح و انًهُُحCV.) 

تى لثىنه يٍ دُث  تهمٍ انًمال يٍ طرف أياَح تذرَر انًجهح، تتى دراسته عهً يستىي انشكم. إرا . تعذ2

 :انشكم، َتى التراده عهً نجُح انمراءج يٍ أجم تمُُى يسدوج

 .تمُُى أول يٍ أجم انمثىل الأكادًٍَ نهًمال . أ

 .تمُُى ثاٌ يٍ طرف خثُرٍَ يختصٍُّ . ب

 .ًَكٍ نهًمال أٌ َخضع نتمُُى ثانث فٍ دانح عذو اتفاق انخثُرٍَ

فٍ دانح لثىل انًمال، َتى إرسال دىصهح يلادظاخ انخثُرٍَ نصادة انًمال و رنك يٍ أجم إعادج 

 .صُاغته و تمذًَه نهُشر

     .انمراءجو فٍ دانح عذو لثىل انًمال، َتى إعلاو صادثه تمرار نجُح 

 تستمثم انًجهح أَضا يساهًاخ أخري فٍ أتىاب انًجهح. .3

 ترسم انًساهًاخ إنً انعُاوٍَ الإنكتروَُح انتانُح: .4
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 1222دَغًبش  -، عبخًبش21إَغبَُبث، عذد 
 انًجهت انجضائشَت فٍ الأَزشوبىنىجُب و انعهىو الاجخًبعُت 

 فـــهــشط 

 أعئهت دىل انخشاد )اث(

 2 ........................................................................................... حمذَى

 بًزببت يذخم
يشاد َهظ 9 نهخلاص يع انخشاد؟ إَخبس انهىَت و انخًبصس فٍ انذمم انزمبفٍ 

 6 ............................................. َغُت(انجضائشٌ                   )ببنهغت انفش

 انخشاد انعًشاٍَ 
حىفُك انمشوس 9 يغأنت انخشاد انذؼشٌ و انعًشاٍَ ببنجضائش )ببنهغت انفشَغُت(

 ............................................................................................... 12  

 انخشاد انلايبدٌ
 54 ..................................... فىصٌ عبدل 9 حشاد فٍ خطش )ببنهغت انفشَغُت(

انذبس يهُبٍَ 9 طُبعت انخشاد و علالخه بًخُبل انهىَت دساعت نلأغبٍَ و الأنذبٌ 
 41 ................................................ )ببنهغت انفشَغُت( انًىعُمُت ببنجضائش

آَُغت بىعُبد 9 انشعى انعظشٌ و انخشاد، يىلع ربَىٌ 9 دىل انًشدهت 
 54 ................................. انًذىسَت نهغخُُُبث                )ببنهغت انفشَغُت(

سشُذ بهُم 9 سجبل انذٍَ بمىساسة و الأهبنُم يٍ خلال بعغ انمظض )ببنهغت 
 66 ................................................................................... انفشَغُت(

ًبسعت الأعهىبُت فٍ لظبئذ عٍ يذُذ وسدَت َشيبػ 9 الإلخشاع انهغىٌ و انً
 222 ........................................... )ببنهغت انفشَغُت(أو يذُذ                   

انعُذ يُشاد 9 الأطىل انخبسَخُت نُشأة انًغشح انجضائشٌ دساعت فٍ الأشكبل 
 8 ........................................................................................ انخشارُت

 12 ......................... أدًذ دًىيٍ 9 انخشاد و انًغشح 9 حجشبخبٌ يٍ انجضائش
 228 ............ )ببنهغت انفشَغُت( دغٍ سيعىٌ 9 انخشاد انخبسَخٍ )لشاءة َمذَت(

 انخشاد انًكخىة
 16 ................... يذًذ غبنى 9 انىربئك انفشَغُت و انهجشة إنً انذَبس الإعلايُت

طبدق بٍ لبدة 9 انخشاد انزمبفٍ 9 يُشىساث جًعُت انجغشافُت و الأسكُىنىجُب 
 224 .................... )ببنهغت انفشَغُت(( 2877-2767نىهشاٌ                     )



شاد انىؽٍُ انًكخىة يخطىؽ نهمبػٍ انفمُه يذًذ بٍ عـبذ انمبدس شـششبس 9 انخ
انكُشد انعزًبٍَ فٍ ششح انعمُذة انظغشي نغُذٌ أدًذ بٍ َىعف انًهُبٍَ 

 18 ....................................................................................... ًَىرجب
 انخشاد انىربئمٍ

 218 ............ )ببنهغت انفشَغُت(فؤاد طىفٍ 9 الأسشُف طعىبت نهخشكُم انخشارٍ 
فُت حشاد يهذد انبظشَت و انغًُُبحىغشا-يذًذ بٍ طبنخ 9 انزاكشة انغًعُت

 258 ................................................ )ببنهغت انفشَغُت(ببنخهف                

 وجهت َظش 
 248 ..... )ببنهغت انفشَغُت(طببح فشدٌ 9 وسرت انخشاد وأطذبة انذشف انخشارُت 

 251 ..............)ببنهغت انفشَغُت(يشاد بطشوٍَ 9 انىعٍ ببنخشاد 9 أسبعت حأيلاث 

 لشاءة
)ببنهغت انفشَغُت(أوَغت عُبسٌ حُمىس9 انزاكشة و انخبسَخ بخشكُب و إعشائُم  

 .............................................................................................. 258 
 آدبد

 58 .................................. فبؽًت بههىاسٌ 9 انًىدذوٌ 9 انعظبُت و انذعىة 
 52 ................................. انشبيشٌ غبصٌ 9 انشىسي بٍُ انُظشَت و انخطبُك 

 يىلف بذذ
بنهغت )بفبَُغت سوعى 9 انًخشببه و انًخببٍَ فٍ انفعم انعًشاٍَ ببنًغشة انعشبٍ 

 268 .................................................................................. انفشَغُت(

 274 .................................................................................  عشوع

بُىٌ يذفىظ 9 انخشبُت، انزمبفت و انخًُُت ببنجضائش. دظُهت و آفبق انًُظىيت 
 1222انًؤعغت انىؽُُت نهفُىٌ انًطبعُت عُت -انخشبىَت. يُشىساث يبسَُىس

كشَغخُبٌ )ببنهغت انفشَغُت(.  سيعىٌ(-َىسَت بُغبشَؾ عشع))جضءاٌ( 
انعبنى انعشبٍ و الإعلايٍ ببهُىغشافُب و بىشٍ وجىٌ لايبش 9 يىعُمً 

طفذت  126-.1222جىحُُش، عُت –ببسَظ "نجىحُُش"  -انذَغكىغشافُب
انجضائش، انخبسَخ، انًجخًع و  )ببنهغت انفشَغُت(. انذبس يهُبٍَ( عشع)

 -انزمبفت يؤنف جًبعٍ يُغك يٍ ؽشف دغٍ سيعىٌ يُشىساث انمظبت
)ببنهغت  ًبسة بكىػ(ع عشع)طفذت  142 -.1222انجضائش، عُت 

دشفت انًعهى، يذبونت نهخعشَف، أَخشوبىط يُشىساث -بشنى، يُشبل انفشَغُت(.
)ببنهغت  عًبسة بكىػ( عشع)طفذت  251 -.2888إَكىَىيُكب، عُت 

. دًبَت انبُئت، دساعت حجشبت َبجذت يٍ خلال بعغ الأعظ انخُظًُُت انفشَغُت(
 151و بٍ يُظىس عُف الإعلاو،    و حطبُمبحهب 9 بٍ عبـذنٍ دهىفٍ           

)عشع  2887طفذت، يُشىس عهً دغبة انًؤنفٍُ، عُذٌ بهعببط، عُت 
. انهُكم انعًشاٍَ الإدظبء انعبو نهغكبٌ                )ببنهغت انفشَغُت( عببذ بٍ جهُذ(

 84 -.86و الإعـكبٌ 9 انذَىاٌ انىؽٍُ نلإدظبئُبث عهغهت الإدظبئُبث سلى 
)عشع ، 1222نىدت، انجضائش، عُت  24خشائؾ و  6          طفذت،         



. جفبف، يجهت انعهىو  و انخغُشاث انكىَُت، عذد )ببنهغت انفشَغُت( بٍ جهُذ(
، يُشىساث جىٌ نُبٍ أوسوحكغج، جىاٌ عُت 1، سلى 8خبص )وادبث(، يجهذ 

عُخٍ دٌ  –. جًعُت يذَُت )ببنهغت انفشَغُت( )عشع عببذ بٍ جهُذ( 2887
)عشع عببذ  2884جىاٌ عُت -أبشَم–طفذت  212، 1ذ، ببسَظ سلى يىَ

 .)ببنهغت انفشَغُت( بٍ جهُذ(

 281 ................................... )عشع عًبسة بكىػ، عببذ بٍ جهُذ( يجلاث

 يهخظبث

 64 ............................................................................ )ببنهغت انعشبُت(
 288 ...................................... )ببنهغبث 9 انفشَغُت، الاَجهُضَت و الاعببَُت(
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أٙب ٌّفبسلخ ػغ١جخ، رٍه اٌزٟ رؾبٚي اصبسح ٔمبػ ؽٛي  !ٌٍخلاؿ ِغ اٌزشاس 

اٌزشاس ٚ ثخبفخ ٌّب ٠طشؽٗ ٘زا اٌّفَٙٛ ثزارٗ ِٓ لنب٠ب ػذ٠ذح ٚ وزا ِب رٛؽٟ 

 ثٗ اعزؼّبلارٗ ِٓ أعئٍخ وض١شح.

 ٚ ٌىٓ، ألا رّىٓ اٌّفبسلخ، ٚ ثبٌنجو فٟ ٘زا اٌّفَٙٛ ٚ وزٌه فٟ رٛظ١فٗ ؟

اس، ثّفِٙٛٗ اٌٛاعغ ٠ؼٕٟ، اٌؼلاِخ ا١ٌّّضح ٠ٌٛٙخ وً فشد ٚ وً فئخ اْ اٌزش

 اعزّبػ١خ ٚ وً أِخ ٚ وً دٌٚخ. أٗ ٠ئعظ ٠ٛ٘خ ؽؼت ِب.

٠ٍّه اٌزشاس، وىً رقٛس رٕٟ٘، ربس٠خب ِؼ١ٕب. ٚ ٠ّىٓ ِمبثٍخ رٌه اٌزبس٠خ 

الأُِ ثؤٚسثب. اْ ٘زا اٌزقٛس الأٚسثٟ ٌٍزشاس لذ رّذ  -ثجشٚص ٚ رىْٛ اٌذٚي 

غزٗ ثٕبءا ػٍٝ اٌزٕظ١ُ اٌّبدٞ ٌٍّٛلغ ٚ فٟ ظً اٌفنبء اٌزٞ ٠ؾزٍٗ ٘زا ف١ب

الأخ١ش، ٚ وزٌه مّٓ الاػزٕبء ثبٌّؼبٌُ اٌزبس٠خ١خ ٚ ثبٌّبدح اٌؾفش٠خ، اٌؾٟء اٌزٞ 

 عّؼ ثٕؾؤح اٌّزبؽف. 

أجضمذ ِٓ اٌٛػٟ ثبٌزشاس ثؤٚسثب، لط١ؼخ ِغ ل١ّخ اعزؼّبي ٘زٖ اٌّزبؽف، وّب 

 بظ ػٍٝ أصبس اٌّبمٟ ثغ١خ اٌزؼج١ش ػٓ ا٠ٌٛٙخ.ٔزغذ ػٕٙب سغجخ فٟ اٌؾف

ٚ ٌىٓ، ً٘ ٔؾٓ داخً اٌزشاس ػٕذِب ٔخٍذ ل١ّخ الاعزؼّبي ٘زٖ ؟ اْ اٌزشاس 

ٌٍؼمبس ٚ ٌٍخ١شاد إٌّمٌٛخ أٚ  ١ِشاس… لغّخٚ  ١ِشاس( ٘ٛ فٟ اٌٛلذ راد آد)

اٌلاِبد٠خ اٌزٟ ٚ٘جزٙب الأع١بي اٌغبثمخ ٌلأع١بي اٌلاؽمخ )ؽبمشا ٚ ِغزمجلا(، 

مؼزٙب )فؼ١ٍب أٚ سِض٠ب( فٟ ِزٕبٚي اٌغّبػخ أٚ الأِخ. ٚ اٌؾبي ٘زٖ، اْ اٌزشاس ٚٚ

لذ ٠زؾٛي اٌٝ ِقذس ٌٍقشاع. اْ رّى١ٓ اٌزشاس ِٓ ٚظ١فخ الاعّبع اٌٛهٕٟ، ٘ٛ 

رارٗ الأطلاق ِٓ اٌفشم١خ اٌزٟ رمش ثؤْ اٌزشاس ٠ٍّه لذسح وج١شح ػٍٝ اٌزٛؽ١ذ ٚ 

غّغ فبٔٗ ٠زغجت فٟ اٌزفش٠ك ٚ اٌزؾز١ذ اٌغّغ، الا أٔٗ، وّب ٠جذٚ، ثّمذاس ِب ٠

 أ٠نب.

ِغ الأخش، الأخش اٌزٞ لا ٠ٕزّٟ ٌٍغّبػخ ٔفغٙب، لذ  لغّخٚ اٌزشاس ٘ٛ أ٠نب 

رغؼٍٗ ٘زٖ اٌمغّخ لش٠جب ِٕٙب أٚ ػٍٝ اٌؼىظ رمَٛ ثبثؼبدٖ ػٕٙب.وّب لذ ٠زؾٛي 

 ٘زا اٌزشاس وزٌه اٌٝ رقٛس لبرً ٚ ١ِّذ )ِشاد ٠ٍظ(.

ٚ ٔمً اٌؼٕبفش اٌّىٛٔخ ٌٍزشاس، ٌؾبعخ ِؾذدح  ٠غزغ١ت لشاس ؽفع ٚ ف١بٔخ

الأِخ، ار ؽُذِدد ٌٗ ِّٙخ اثزىبس ا٠ٌٛٙخ، ٚ هّظ الاخزلافبد ٚ  -ٌذٜ اٌذٌٚخ 

 اٌخقٛف١بد ٚ وزا ر١١ّض اٌزبس٠خ اٌزٞ ٠شُغت ف١ٗ أْ ٠ىْٛ ٚه١ٕب.
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اْ اٌزقٛس اٌزٞ ٠ؾًّ ِغّٛع ا٢صبس اٌزٟ خٍفٙب الأغبْ ٚ اٌطج١ؼخ ٚ ػجشد 

٠ٍخ، لذ أزؾش فٟ وً أفمبع اٌؼبٌُ ٚ فشك ٔفغٗ فٟ ٔٙب٠خ الأِش. الأصِٕخ اٌطٛ

٠مبي إٔٔب ٚسصٕب ِٓ الاعزؼّبس ِفَٙٛ اٌزشاس، ٚ وزٌه فؼً اٌّؾبفظخ ػ١ٍٗ. ٚ ٘زا 

لأعجبة ثذ١ٙ٠خ ػٍٝ اٌشغُ ِٓ ِؾبٌٚخ رغبٍٕ٘ب ٌٙب. ٌؼٍٗ ِٓ اٌّف١ذ اٌززو١ش ثؤْ 

ٚسٚثٝ، ؽ١ش رىفٍذ الإداسح ٘زا اٌّفَٙٛ لذ رّذ ف١بغزٗ فٟ اٌّغبي اٌضمبفٟ الأ

الاعزؼّبس٠خ ثزشل١خ اٌّٛالغ اٌؾفش٠خ ٚ اٌقشٚػ اٌزبس٠خ١خ ثبٌـزشو١ض ػٍٝ اٌفزشح 

اٌشِٚب١ٔخ أٚلا صُ اٌّشاؽً اٌزبس٠خ١خ، الأخشٜ صب١ٔب. ٚ لذ أدِغذ، ف١ّب ثؼذ، 

اٌذٌٚخ إٌّجضمخ ػٓ الاعزملاي اٌٛهٕٟ، ٘زٖ ا٢صبس فٟ اٌزشاس اٌٛهٕٟ )ثبػزجبس٘ب 

. ٚ 1967ٍف ِٓ الأِلان اٌٛه١ٕخ(، ثؾىُ اٌّشعَٛ اٌزٞ فذس عٕخ عضء ِخز

. ٌىٟ رٕؾئ اٌذٌٚخ اٌٛه١ٕخ ِذ٠ش٠خ ٌٍزشاس رؾً 1982وبْ لاثذ ِٓ أزظبس عٕخ 

 ِؾً ِذ٠ش٠خ اٌّزبؽف ٚ ػٍُ اٌؾفش٠بد ٚ اٌّؼبٌُ ٚ اٌّٛالغ اٌزبس٠خ١خ.

ِٛس ٚ ً٘ ٠ّىٓ اػزجبس ٘زا اٌزبس٠خ ثذا٠خ لا٘زّبَ اٌّغزّغ اٌغضائشٞ ثؤ

ِبم١ٗ ؟ ٚ وزا أزمبي ِّٙخ اٌّؾبفظخ ػٍٝ اٌّؼبٌُ ٚ اٌّٛالغ اٌزبس٠خ١خ ٚ 

اٌطج١ؼ١خ ِٓ اٌذٌٚخ اٌى١ٌٔٛٛب١ٌخ اٌٝ اٌذٌٚخ اٌٛه١ٕخ وجذا٠خ أ٠نب ٌزىفً اٌّغزّغ 

اٌغضائشٞ ثآصبس ِبم١ٗ ؟ ٚ ً٘ اٌٛػٟ ثؤ١ّ٘خ اٌزشاس ٚ اٌّؾبفظخ ػ١ٍٗ غش٠جبْ 

 ػٓ ِغزّؼٕب ؟

بٌٚخ ادسان اٌؼلالخ الا٠غبث١خ اٌزٟ ٠م١ّٙب ِغزّؼٕب ِغ فٟ اٌٛالغ، لا ثذ ِٓ ِؾ

ػٍٝ خلاق رٍه اٌّمبِخ ِغ اٌزشاس  -ٚ ٘ٛ رشاس لا ِبدٞ  -اٌزشاس اٌّٛع١مٟ 

 الأصشٞ.

لا ثذ ِٓ الاؽبسح اٌٝ أْ ٚساء رٌه الا٘زّبَ ثبٌزشاس اٌّٛع١مٝ، أزمبي ِٓ 

ثٕبء ٘زا ع١ً ٢خش روشٜ الأٔذٌظ اٌّفمٛدح، ِغ امبفخ اعٙبَ أثٛساط فٟ 

اٌزشاس اٌؼغ١ت ثىزبثخ "ػغبئت الأعفبس" ػٍٝ اٌشغُ ِٓ ػذَ ِؾبهشٖ ِغّٛع 

أفشاد ِغزّؼٕب ٌٙزا اٌشإ٠خ اٌزغ١ٍ١ّخ. اٌؾٟء اٌزٞ ٠زطٍت فزؼ ٔمبػ ٚاعغ ؽٛي 

ربس٠خ ادخبي فىشح اٌزشاس فٟ ثٍذٔب. ٚ ٠ّىٓ الاؽبسح، فٟ ٘زا الإهبس، اٌٝ لبْٔٛ 

ثنشٚسح رٛع١غ ٘زا اٌّفَٙٛ اٌٝ ِغبي  . اٌزٞ، ثبػزشافٗ اٌمب1998ٟٔٛٔعٕخ 

، لذ فزؼ آفبلب عذ٠ذح أِبَ 1967أخشٜ، ٚ ثبثزؼبدٖ و١ٍب ػٓ رشر١جبد ِشعَٛ عٕخ 

اٌّٙز١ّٓ ثٙزٖ اٌمنب٠ب. ٚ لا ثذ أ٠نب أْ لا ٠ؾًّ إٌمبػ ِغؤٌخ ادخبي ٘زا 

اٌّفَٙٛ فؾغت، ثً ػ١ٍٗ أْ ٠زؼشك ٌّىٛٔبد ٘زا اٌزشاس. ثىٍّخ أخشٜ اٌزغبإي 

١٠ش اٌزٟ ٠ّىٓ رٛظ١فٙب فٟ أزٙبط اٌطش٠مخ اٌّضٍٟ لادساط وً ٘زٖ ػٓ اٌّؼب
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اٌخ١شاد اٌّٛسٚصخ ٚ اٌزٟ ٠ؾبس ا١ٌٙب ثبٌـّّزٍىبد اٌضمبف١خ، اٌؼمبس ِٕٙب ٚ إٌّمٛي 

 ٚ اٌلاِبدٞ، فٟ ِغبلاد اٌزشاس اٌٛهٕٟ. ٚ ً٘ الأِش ٠زطٍت ٚمغ رٍه اٌّؼب١٠ش ؟

رقؾ١ؾب  اٌٍّىٟ ٌّٛس٠طب١ٔب اٌنش٠ؼرؼزجش رغ١ّخ أؽذ اٌّؼبٌُ اٌزبس٠خ١خ ثـ 

لجش اٌّزشعّخ ثقفخ غ١ش دل١مخ ٌـ  لجش اٌّغ١ؾ١خٌٍزبس٠خ، ٚ رقؾ١ؾب ٌزغ١ّخ 

وّب فؼً ػٍّبء اٌؾفش٠بد الاعزؼّبس٠ْٛ، اٌزٞ ػبسمٛا ثزٌه سأٞ  اٌش١ِٚخ

 أدس٠بْ ثشثشٚلش، ٚ ٘ٛ ثبؽش لاثذ ِٓ أقبفٗ فٟ ٘زٖ اٌّغؤٌخ.

غؤٌخ، لأٔٙب رزغبمٝ ػٓ اٌى١ف١خ ٌىٓ ٘زٖ اٌؼ١ٍّخ لا رن١ف ؽ١ئب عذ٠ذا ٌٍّ

اٌزٟ عؼٍذ ٘زا اٌقشػ اٌزبس٠خٟ ٠غزبص وً ٘زٖ اٌّشاؽً اٌزبس٠خ١خ. ٚ اٌؾٟء 

ٚ ٠ىزجٗ  اٌّذغٛطاٌزٞ أهٍك ػ١ٍٗ اٌجىشٞ اعُ لجش  اٌّذساعٓ"ٔفغٗ ٠مبي ػٓ "

 .ثّذغغ١ٓلغ١ً 

ٚ ػٍٝ اٌشغُ ِٓ أْ ِٛلؼّٙب اٌغغشافٟ لا ٠غّؼ ثبلاػزمبد أّٔٙب وبٔب ٠مطٕبْ 

أِبوٓ غ١ش آٍ٘خ ثبٌغىبْ، أٚ ٠غزؾ١ً اٌٛفٛي ا١ٌّٙب. ٚ ِٓ صُ اٌزغبإي ؽٛي  فٟ

اٌؼلالبد اٌزٟ وبٔب ٠م١ّبٔٙب ِغ اٌؾجبة اٌّؾ١١ٍٓ ؟ ٠ّىٓ الاػزمبد ثؤْ ٚساء 

الاػزجبساد اٌزٟ  لجش اٌش١ِٚخٌٍذخٛي اٌٝ عٛف  1555ِؾبٌٚخ فبٌؼ سا٠ظ عٕخ 

 ّب ثؼذ.رجشس أػّبي ثشثشٚلش اٌزٟ لبَ ثٙب صلاصخ لشْٚ ف١

ػٍٝ أ٠خ ؽبي،  فبْ ٘زا اٌقشػ اٌزبس٠خٟ لذ اخزشق فؼلا الأصِٕخ ١ٌقً ا١ٌٕب. 

ٌىٓ ثبٌّمبثً،  ٔغذ أْ اٌّؤعبح اٌزٟ رؼشفٙب وً ِٓ ر١جبصح ٚ ؽشؽبي ٚالأؽ١بء 

اٌمذ٠ّخ ٌّذ٠ٕخ لغٕط١ٕخ ِشدّ٘ب اٌٝ اعزّشاس اٌغىبْ،  اٌىٍٟ أٚ اٌغضئٟ فٟ 

 اؽزلاي ٘زٖ اٌّٛالغ.

اٌّؾبفظخ ػٍٝ ِٛلغ ربس٠خٟ لذ٠ُ فٟ ظً الإؽىب١ٌخ  ٚ ػ١ٍٗ و١ف ٠ّىٓ

اٌؾنش٠خ اٌشإ٘خ اٌّز١ّضح ثبٌزّذ٠ٓ اٌغش٠غ اٌٛر١شح،  ٚاٌّؼشٚف أ٠نب 

 ثبٌّنبسثخ اٌؼمبس٠خ )رٛف١ك اٌمشٚط(.

ِبرا ػغٝ أْ رمذِٗ،  فٟ ظً ٘زٖ الأٚمبع، ػ١ٍّخ رغغ١ً ا١ٌٛٔغىٛ، وً ِٓ 

 ر١جبصح ٚلقجخ اٌؼبفّخ مّٓ اٌزشاس اٌؼبٌّٟ؟

 ؽٟء عٜٛ الإعٙبَ فٟ اخزلاق ِؾىً عذ٠ذ ث١ٓ ِب ٠ّىٓ أْ ٠شر١و لا

ثبٌغ١بدح اٌٛه١ٕخ ٚ ِب ٠ّىٓ أْ ٠شرجو ثبٌؼب١ٌّخ ٌىٕٗ ٠غًٙ لبث١ٍخ اػزجبس،  ِب ٘ٛ 

ٚهٕٟ ٘ٛ وزٌه ػبٌّٟ، ٚاسدح،  ٚ ِب ٘ٛ ػبٌّٟ لاثذ أْ ٠ذِظ فٟ اٌّغبي 

 اٌٛهٕٟ.
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طخ ٚلا عٍٙخ،  ؽ١ش ٔغذ اْ ػ١ٍّخ رؾى١ً اٌزشاس ٚ اٌّؾبفظخ ػ١ٍٗ ١ٌغذ ثغ١

ي  ّٛ أْ ِغغذ أثٝ ِشٚاْ اٌّٛعٛد ثّذ٠ٕخ ػٕبثخ ِٕز اٌمشْ اٌزبعغ ا١ٌّلادٞ لذ ؽ

اٌٝ ِغزؾفٝ ٚاعزشعؼزٗ ف١ّب ثؼذ ٚصاسح الأٚلبف ٚ اٌؾئْٚ  1842عٕخ 

اٌذ١ٕ٠خ،  ٠ؼُزٕٟ ثٗ أوضش ِٓ لقش اٌذاٞ اٌّٛعٛد ثبٌغضائش اٌؼبفّخ،  ٚ لقشٞ 

١ٕخ ٚ ٚ٘شاْ. ٚرّضً ٘زٖ اٌؾقْٛ اٌؼغىـش٠خ اٌجبٞ اٌّٛعٛد٠ٓ ثىً ِٓ لغٕط

ّٔبرط ػٍٝ اٌقؼٛثخ اٌّضدٚعخ ٌٕمً،  ٚثطش٠مخ آ١ٌٗ،  ِفَٙٛ رّذ ف١بغزٗ                       

 فٟ ؽنبسح ِخزٍفخ اٌٝ ؽنبسح أخشٜ ٚ وزا اٌمجٛي ثبدخبٌٗ فٟ اٌّغبي اٌٛهٕٟ.

غُ ِٓ ٌُٚ ٠زؾمك ثبلأعبط، أزمبي ٘زٖ اٌّؼبٌُ ػجش الأصِٕخ. ػٍٝ اٌش

اٌزؾ٠ٛٙبد اٌزٟ ٌؾمذ ثٙب الا ثغجت رٛظ١فٙب اٌّغزّش ٌلأغشاك اٌّزؼٍمخ ثٙب، 

وّب ػشفذ ٘زٖ اٌّؼبٌُ اٌزبس٠خ١خ ِقبئش ِخزٍفخ ثبػزجبس٘ب فٕفذ لجً الإعزملاي 

 ٚ اعزؼبد٘ب اٌّذ١ْٔٛ.

وّب اعزفبد لقش اٌذاٞ ثبٌغضائش اٌؼبفّخ ِٓ ثشاِظ ف١بٔخ اٌمقجخ ٚ وزٌه 

١ٌٛٔغىٛ مّٓ اٌزشاس اٌؼبٌّٟ ؛ ٚ ػٍٝ اٌؼىظ ِٓ رٌه، ِٓ رغغ١ٍٗ ِٓ هشف ا

ٚاعٗ لقش لغٕط١ٕخ ثبلأخـ، ٚ لقش ٚ٘شاْ، فؼٛثبد عّخ، ٚ ٔزوش ِٓ ث١ٕٙب 

الأِٛاي لإفلاؽّٙب ٚ رغذ٠ذّ٘ب ثغجت رشدد ِغئٌٟٚ فؼٛثخ اٌؾقٛي ػٍٝ 

اٌّب١ٌخ ػٍٝ اٌّغزٜٛ اٌٛهٕٟ، ٘زا ثبلإمبفخ اٌٝ فؼٛثخ اٌزخٍـ ِٓ اٌقٛسح 

اٌغٍج١خ اٌٍّقمخ ثٙزٖ اٌّآصش لإٔزّبئٙب اٌٝ اٌفزشح اٌؼضّب١ٔخ ِٓ ربس٠خٕب ٚ أخ١شا 

 ِٓ اؽزمبس ٚرغبً٘ اٌغٍطبد اٌّؾ١ٍخ ٌىً ِب٘ٛ أصش ربس٠خٟ.

ّف١ذ اٌززو١ش فٟ ٘زا اٌّغبي، ثّب لبَ ثٗ ِذ٠ش اٌزٕظ١ُ اٌؼّشأٟ ٌؼٍٗ ِٓ اٌ

ثٛ٘شاْ ؽ١ش أخشط ِٓ الأسؽ١ف ِؾشٚػب ٠ؼٛد اٌٝ اٌفزشح الاعزؼّبس٠خ ٚ ٠زؼٍك 

الأِش ثزٙذ٠ُ لقش اٌجبٞ ٚ ٠شِٟ ٘زا اٌّؾشٚع اٌزٞ ٚافمذ ػ١ٍٗ ٚصاسح اٌضمبفخ 

ٓ ٌُ ٠ىُزت ٌٙزا إٌضي أْ اٌٝ ثٕبء ٔضي وج١ش فٟ ؽمً سإ٠خ ٘زا اٌّؼٍُ اٌزبس٠خٟ ٌٚى

 ٠ٕغض و١ٍخ، ؽ١ش ٌُ ٠زغبٚص ففخ ا١ٌٙىً الأعّٕزٟ.

ثّبئز١ٓ ِزش  1998ٚ اٌغذ٠ش ثبلإؽبسح أْ ؽمً اٌشإ٠خ لذ ؽُذد فٟ لبْٔٛ عٕخ 

 (.500(،  ثؼذ أْ وبْ فٟ اٌغبثك ِؾذدا ثخّغخ ِبئخ ِزش )200)

ٌطج١ؼٟ رطشػ إٌضػخ اٌشإ٘خ أؽىب١ٌخ اٌزشاس اٌضمبفٟ ٚ وزٌه اٌزشاس ا

رؼش٠فب سع١ّب  1998)اٌضشاء(،  ثؾىً ٚامؼ، ٚ ٠مذَ فٟ ٘زا اٌقذد لبْٔٛ عٕخ 

 1967ٌٍزشاس اٌضمبفٟ ٚ ٠ؾذد ؽشٚه اٌّؾبفظخ ػ١ٍٗ،  ار ٠ضشٜ ِشعَٛ عٕخ 

 اٌٍّغٝ ثزٛع١غ ١ِبد٠ٓ رٕف١زٖ.
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٠زنّٓ ٘زا اٌزؼش٠ف فىشح  اٌّّزٍىبد اٌضمبف١خ اٌّبد٠خ اٌّزٕمً ِٕٙب ٚاٌؼمبس،  

 ّزٍىبد اٌضمبف١خ اٌلاِبد٠خ.ٚوزٌه  اٌّ

ٚ٘ىزا ِشسٔب ِٓ ع١بعخ اٌؾفبظ ػٍٝ اٌّؼبٌُ ٚ الأصبس اٌزبس٠خ١خ ٚ اٌطج١ؼ١خ 

،  1941ٚ  1930ٚ  1913اٌّزٛاسرخ ػٓ اٌمٛا١ٔٓ  اٌفشٔغ١خ اٌقبدسح فٟ عٕٛاد 

اٌٝ ع١بعخ ف١بٔخ اٌزشاس اٌضمبفٟ اٌّغزٍّٙخ فٟ ِغٍّٙب ِٓ ٔقٛؿ ١٘ئخ 

 ا١ٌٛٔغىٛ.

،  لأفىبس ػذَ لبث١ٍخ اٌزقشف،  ٚ 1998ربِب، فٟ لبْٔٛ عٕخ وّب ٔغغً غ١بثب 

ػذَ لبث١ٍخ الاوزغبة ثبٌزمبدَ ٚ ٍِى١خ اٌذٌٚخ ٚ اٌّقٍؾخ اٌٛه١ٕخ،  ٠زُ رٌه دْٚ 

اٌخٛك فٟ اٌّمبسٔخ ث١ٓ إٌق١ٓ، ِغ أْ ادساط اٌخ١شاد اٌضمبف١خ اٌلاِبد٠خ فٟ 

 ٘زا اٌمبْٔٛ فىشح أعبع١خ ٚ عٛ٘ش٠خ.

اٌلاِبد٠خ ثؤٔٙب "ِغّٛػخ ِٓ اٌّؼبسف ٚ اٌزّضلاد رؼشف ٘زٖ اٌّّزٍىبد 

الاعزّبػ١خ ٚ اٌؼٍَٛ ٚ اٌخجشاد ٚ اٌىفبءاد ٚ اٌزم١ٕبد اٌّج١ٕخ ػٍٝ أعبط 

اٌزمب١ٌذ اٌّٛعٛدح فٟ ِخزٍف ١ِبد٠ٓ اٌزشاس اٌضمبفٟ اٌزٟ رّضً اٌذلالاد اٌؾم١م١خ 

 ".اٌّشرجطخ ثب٠ٌٛٙخ اٌضمبف١خ اٌزٟ ٠ّزٍىٙب ؽخـ  أٚ ِغّٛػخ ِٓ الأؽخبؿ

إٔب ثقذد اٌزؼش٠ف ثٙزٖ اٌؾمٛي اٌغذ٠ذح ٌٍزشاس، ٚثؼ١ذا ػٓ اٌخطبثبد رؾٛي 

ا٢صبس ٚ اٌّٛالغ اٌزبس٠خ١خ ٚ اٌّزبؽف، ٚ اْ وبْ ٘زا اٌزشاس اٌلاِبدٞ ٠زٙذدٖ 

اٌخطش ؽغت فٛصٞ ػبدي، "٠ٚزؼٍك الأِش ثبٌؾمٛي اٌزب١ٌخ : ِجؾش اٌّٛع١مٟ 

خ ٚ اٌؾؼج١خ". ٚ فٟ ٘زا اٌجبة، اٌمذ٠ّخ )الإ٠ضِٕٛٛع١مٝ( ٚ الأغبٟٔ اٌزم١ٍذ٠

٠ؾبٚي اٌؾبط ١ٍِبٟٔ اٌجشٕ٘خ ػٍٝ أْ ٘زٖ الأغبٟٔ ٚ الأٌؾبْ اٌّٛع١م١خ 

اٌغضائش٠خ رٍّه ففخ رشاص١خ ِئوذح ٚ رؾبسن فٟ فٕغ ا٠ٌٛٙخ اٌٛه١ٕخ،  ػٍٝ 

اٌشغُ ِٓ أْ رؾى١ٍٙب وزشاس لذ ثذأ ِغ اٌفزشح الإعزؼّبس٠خ ٚ أعُٙ فٟ رٌه 

اٌّٛع١مٝ. "ساع١ُ، اع١بخ١ُ، خذح  ُ٘ ِجذػٛ  ثبؽضْٛ فشٔغ١ْٛ فٟ ربس٠خ

اٌؾبمش ٚ ػبثشٚ اٌزبس٠خ" لذ أدخٍٛا فٟ ػبٌّٕب فٛسا رشاص١خ ٌٍٛهٓ ٚ ٌٍضٛسح 

)آ١ٔغخ ثٛػ١بد(. وّب رؾزًّ اٌّّزٍىبد اٌلاِبد٠خ  "الأٔبؽ١ذ ٚ اٌّذائؼ ٚ الأٌؾبْ 

 ٚ اٌّغشػ".وّب ٠ن١ف اٌؼ١ذ ١ِشاس لأفٛي اٌّغشػ اٌغضائشٞ أ٠نب اٌؾٍمخ ٚ

اٌؾىب٠خ اٌؾؼج١خ ٚ اٌّذاػ. أِب أؽّذ ؽِّٟٛ،  فبٔٗ ٠ؼشفٕب ثزغشثز١ٓ ِغشؽ١ز١ٓ 

 ٔؾؤرب ثبٌغضائش.

ٚ ٠ؾ١ش وزٌه إٌـ اٌمبٟٔٛٔ اٌٝ "اٌشلـ اٌّّغشػ ٚ الإؽزفبلاد اٌذ١ٕ٠خ ٚ 

فْٕٛ اٌطجخ ٚ الأدة اٌؾفٛٞ" ٚ رطٍؼٕب رغشثخ ِؾّذ أِٚؾٕذ ػٍٝ صشاء اٌزشاس 
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ك ٚ أّب ٠زغبٚص رٌه اٌٝ الإثذاع،  وّب رغزٕزظ اٌؾفٛٞ اٌزٞ لا٠ىزفٟ ثبلالزشا

 ٚسد٠خ ٠شِبػ.

ٚوزٌه "اٌمقـ اٌزبس٠خٟ،  اٌؾىب٠بد ٚ اٌمقـ اٌخشاف١خ ٚ الأعبه١ش"،  

ِٕٚٙب اٌمقـ اٌضٔبر١خ ٌمٛساسح اٌزٟ عّؼٙب سؽ١ذ ث١ًٍ، ٚ أخ١شا "الألٛاي 

ْٔٛ ِٓ اٌمب 670اٌّؤصٛسح، الأِضبي ٚ اٌؾىُ ٚ الأٌؼبة اٌزم١ٍذ٠خ،)"اٌّبدح 

 اٌّزوٛس"(.

فٟ ٘زا الإرغبٖ ٠ج١ٓ ؽغٓ سِؼْٛ فٟ لشاءرٗ  إٌمذ٠خ اٌزمذَ اٌزٞ أؽشصٖ 

اٌجؾش اٌؼٍّٟ ؽٛي ِخزٍف الأؽىبي اٌزٟ ٠زخز٘ب ٘زا اٌزشاس اٌٛهٕٟ، ثذا٠خ ِٓ 

 اٌشعَٛ اٌغذاس٠خ اٌٝ اٌؾٍٟ، ِشٚسا ثبٌفغ١فغبء.

ػذح، ؽ١ش  ٚ اٌغش٠ت فٟ الأِش، أْ اٌزشاس اٌّىزٛة أ٠نب، لذ ٠طشػ اؽىبلاد

٠مزشػ ِؾّذ غبٌُ ثؼل الأفىبس، أطلالب ِٓ أسؽ١ف اٌفزشح الإعزؼّبس٠خ، ؽٛي 

اٌؼلالبد اٌزٟ ٠ّىٓ البِزٙب ث١ٓ اٌّقبدس اٌزبس٠خ١خ ٚ اٌؾم١مخ اٌزبس٠خ١خ. ٚ ً٘ 

٠ّىٓ ادساط مّٓ ٘زٖ اٌّقبدس اٌزبس٠خ١خ خضأخ  اٌىزت ٌغّؼ١خ ػبٌّخ 

ٌٛهٕٟ  ؟ وّب ٠ؾ١ش فبدق ثٓ لبدح اٌٝ و١ٌٔٛٛب١ٌخ، ٚاػزجبس٘ب عضءا ِٓ اٌزشاس ا

ٚ لا صاٌذ  1878عضء ِٓ اٌزشاس اٌضمبفٟ اٌٛهٕٟ اٌخبؿ ٌغّؼ١خ رؤعغذ عٕخ 

 اٌٝ ا٢ْ رٛافً ٔؾبهبرٙب.

٠زؤٌف اٌزشاس اٌّىزٛة أ٠نب ِٓ اٌّخطٛهبد اٌّٛعٛدح ثبٌّىزجبد اٌخبفخ، ار 

 بئ١ٍخ.٠مذَ فٟ ٘زا اٌغبٔت ػجذ اٌمبدس ؽشؽبس ِخطٛهب اوزؾفٗ فٟ ِىزجخ ػ

ٚ ٠جمٝ الأسؽ١ف اٌٛهٕٟ وجم١خ الأؽىبي اٌزشاص١خ الأخشٜ ِؼشمب ٌٍزٍف 

لأعجبة رزؼٍك ثبٌؾ١بح اٌضمبف١خ ٚ ثغ١بة اٌزىفً اٌفؼٍٟ، ٚ أفلا ٌغجت ثغ١و ٠زؼٍك 

ثبدِبعٗ فٟ اٌزشاس اٌٛهٕٟ. ٚ فٟ ٘زا اٌؾمً ثبٌزاد، ٠ؾبٚي وً ِٓ فئاد فٛفٟ 

ػٕذ٘ب ؽ١ش ٠زؼشك الأٚي ا١ٌٙب  ٚ ِؾّذ ثٓ فبٌؼ رٛم١ؼ اٌّغؤٌخ  ٚ اٌزٛلف

 اٌجقشٞ.-ِٓ ِٕظٛس ؽبًِ، ث١ّٕب ٠خـ اٌضبٟٔ ثبٌذساعخ الأسؽ١ف اٌغّؼٟ

أ١ٌغذ ِغؤٌخ اٌزشاس، فٟ ٔٙب٠خ اٌّطبف، عٜٛ ػ١ٍّخ رؾى١ً رشاصٟ، أٚ 

٠زؼٍك الأِش ثٕضٚح ِٓ ٔضٚاد الإػزشاف ثّبم١ٕب ٚ ثّآصشٔب؟ ألا رشرجو اٌمن١خ 

ه١ٕخ ٚ ٌّقٍؾزٕب اٌغّبػ١خ وً أؽىبي اٌزؼج١ش ٚ ثؼ١ٍّخ ادِبط فٟ اٌّغّٛػخ اٌٛ

 الإٔزبط اٌضمبفٟ اٌّٛعٛدح فٟ ِخزٍف إٌّبهك ٚ فٟ ِخزٍف اٌفزشاد اٌزبس٠خ١خ.

ٚ ٌٛ إٔٔب لا ٔزفك عّبػ١ب، فٟ اعزؾغبْ ٘زا الأعٍٛة اٌّٛع١مٟ أٚ ران، ٘زا 

أٚ ران، اٌجطً اٌزبس٠خٟ أٚ ران، ٘زا اٌزم١ٍذ اٌّطجخٟ أٚ ران، ٘زا اٌزؼج١ش اٌٍغٛٞ 
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الا إٔٔب ٔؼٍُ ع١ّؼب ثّذٜ ٔؾٓ ِذ٠ْٕٛ ٌٙزٖ الأؽىبي اٌزشاص١خ فٟ ثٕبء ٠ٛ٘زٕب. أٙب 

ٟ٘ اٌزٟ فٕؼذ ِٕب ِب ٔؾٓ ػ١ٍٗ، ٚ ٟ٘ اٌزٟ عؼٍذ ٌٍّغشة اٌؼشثٟ ِىبٔخ فٟ 

 اٌؼبٌُ.

؟ ٠زغبءي ِشاد 2000ِبرا ٠ؼٕٟ اٌزشاس ثبٌٕغجخ ٌؾبة عضائشٞ ٠ؼ١ؼ عٕخ 

َ اٌزطٛس اٌّذ٘ؼ ٌٍؾشوبد اٌّزؼذدح اٌغٕغ١بد ٚ ٠ٍظ. ِب اٌؼًّ ارا؟ ٚ و١ف؟ أِب

اٌزىٌٕٛٛع١ب اٌؾذ٠ضخ؟ ثطج١ؼخ اٌؾبي، اْ اٌؾذ٠ش ػٓ اٌزشاس اٌٛهٕٟ فٟ ػقش 

اٌؼٌّٛخ ٚ الأٔزش١ٔذ ٚ الألّبس اٌقٕبػ١خ اٌزٟ رمشثٕب فٟ ٌؾظخ عش٠ؼخ ِٓ أ٠خ 

 ٔمطخ ِٓ اٌىٛوت الأسمٟ رؼزجش ٔٛػب ِٓ اٌؾ١ٕٓ، ١ٌظ الا.

١ف ِقطٍؼ اٌزشاس ١ٌظ ثش٠ئب دائّب، ٚ لذ رزؾٛي لن١خ ٚ ٔؼشف أ٠نب أْ رٛظ

اٌّؾبفظخ ػ١ٍٗ اٌٝ ؽمً ِغٍك رزقبسع داخٍٗ الإ٠ذ٠ٌٛٛع١بد ٚ اٌّئعغبد ٚ 

 اٌزم١ٕبد.

ٚ رزؾٛي اٌغ١بعخ اٌّغّبح صمبف١خ ثجغبهخ اٌٝ لن١خ ع١بع١خ رضػُ ٌٕفغٙب 

اٌزؼجئخ ففخ اٌٛه١ٕخ، رغًّ ٔضػبرٕب اٌّبم٠ٛخ. رشغت رٍه اٌغ١بعخ الإعٙبَ فٟ 

اٌٛه١ٕخ لأعً ِٛاعٙخ الأصِخ اٌغ١بع١خ ٚ الالزقبد٠خ ثزؼ١١ٕٙب ٌٍّزٔـج١ٓ : ا٢خش 

ٚ الأعٕجٟ، ٘زا ٚ ران اٌزٞ لا ٠ؾبهشٔب فٟ ٔظشرٕب ٌزشاصٕب ٚ اٌزٞ ٠ش٠ذ، ثبلإمبفخ 

 اٌٝ رٌه ادخبي ػٕبفش صمبف١خ رطؼٓ فٟ اٌغٍطخ اٌغ١بع١خ.

وغ١ش٘ب ِٓ اٌغٍو الأخشٜ،  ٚ ػٕذِب ٠ٛاعٗ اٌٛهٓ أصِخ خط١شح، رمَٛ اٌغٍطخ

ثبعزذػبء الأفٛي، لأعً ل١بَ الإعّبع اٌٛهٕٟ ٚ ثبٌزبٌٟ اٌّؾبسوخ فٟ الأػّبي 

 اٌىجشٜ ٌٍذٌٚخ.

ارا، ٚ ٌؾشػ خلافخ ِشاد ٠ٍظ اٌغ١ٍّخ اٌزٟ رمٛي : ػٕذِب لا ٔؾزشط، فبْ 

اٌقؾشاء رٌه اٌقذ٠ك / اٌؼذٚ اٌمذ٠ُ رؼشف و١ف "رغٛؿ فٟ روش٠برٕب فٟ 

 رضسع لجٛسٔب فٟ وزجبْ إٌغ١بْ" اٌشِبي، ٚ و١ف

اْ اٌّؾبفظخ ػٍٝ اٌزشاس رغّؼ ٌٕب ثبلأزجبٖ ػب١ٌب ٚ رؼٍّٕب ثخبفخ ثبػبدح 

 ِغبءٌزٗ وٍّب رطٍت الأِش رٌه ٚ ثبعزّشاس.
 فئاد فٛفٟ 

 رشعّخ داٚد ِؾّذ


